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L a  dia rrhée in fectieuse chez  l’ag neau n ’es t pas  un

problèm e très  fréquent,  contra irem ent à  ce qu’on

rencontre chez  le  veau.  C ependant,  lorsqu’un  éle-

vag e es t confronté à  ce problèm e,  la  m orta lité

peut être im portante.

L es  s ig nes  c lin iques  de la  d ia rrhée sont les  m ê-

m es ,  indé-

pendamment

de l’âg e de

l’ag neau ou

de la  cause :

s e lles  m olles

à  liqu ides ,

pa rfois  hé-

m orrag iques ,

su iv ies  de

déshydra ta -

tion  et ac-

com pagnées

d’abattem ent

pouvant en-

tra îner la

m ort.  I l n ’es t pas  fac ile  de tra iter un  ag neau dés -

hydra té et aba ttu .  Ma lg ré les  tra item ents ,  les  ré-

su lta ts  sont souvent décevants .

L es  causes  de la  d ia rrhée in fectieuse sont nom -

breuses  et va rient s e lon  l’âg e de l’ag neau.  L es

princ ipa les  sont la  colibacillose,  la  cryptospori-

d iose et la  coccidiose.

! a ffe c te  le s  a g n e a u x  d e  0  à 4  j o u r s

! e n g e n d re  u n e  m o r ta l ité  é le v é e

L a  colibacillose es t une a ffection  du  petit intes tin

de l’ag neau nouveau- né causée pa r une souche

de la  bactérie  E s cherich ia coli.  C ette bactérie  es t

présente norm a lem ent dans  le  tube dig es tif.

D ’autres  souches  peuvent causer des  in fections

g énéra lis ées  ( s epticém ie) ,  des  m amm ites ,  des

pneumonies  et des  a rthrites  notamment.

L a  souche incrim inée colon ise les  cellu les  intes ti-

na les ,  s ans  en  a ltérer la  m uqueuse,  et produit

une entérotox ine qu i interfère avec la  phy s iolog ie

norm a le de l’intes tin ,  ce  qu i eng endre une dia r-

rhée.

L a  transm is s ion  de la  bactérie  s e  fa it pa r le  fu-

m ier,  v ia  le  cordon om bilica l ou  pa r voie  ora le

( princ ipa lem ent tétée de m amelles  sou illées ) .

L a  colibacillose es t d iag nos tiquée chez  des

ag neaux  âg és  de m oins  de dix  jours ,  m a is  es t

plus  fréquente dans  les  qua tre jours  qu i s u ivent

la  na is s ance.  L es  ag neaux  ont une dia rrhée

aqueuse,  s e  déshydra tent et sont très  aba ttus .

S ouvent,  ils  s e  lèvent avec difficu lté  et ont le  dos

voûté,  s ig ne de douleur abdom ina le.  S ouvent
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aus s i,  ils  m eurent s ans  avoir eu  de dia rrhée,  la

m a ladie  s e  développant très  rapidem ent.  L es

s ym ptôm es  précurseurs  sont l’aba ttem ent,  le

m anque d’appétit et une s a liva tion  ex ces s ive.

L e princ ipa l tra item ent de la  colibacillose cons is te

à  m a inten ir l’an im a l hydra té pa r l’apport de flu i-

des  pa r voie  ora le,  s ous  cutanée ou,  dans  les  cas

g raves ,  intraveineuse.  L’adm in is tra tion  d’antib ioti-

que peut être néces sa ire  pour réduire  l’in fection,

tout comme celle  d’anti- in flammatoire  pour dim i-

nuer l’in flammation  et contrôler la  douleur.

L a  prévention  repose es sentie llem ent sur l’hy -

g iène des  litières  en  période de m ise bas

( pa illag e) .  I l es t aus s i recommandé de veiller à  la

propreté des  toisons  et des  trayons  après  la  m ise

bas  a fin  de réduire  l’ing es tion  de fum ier pa r les

ag neaux  nouveau- nés ,  a ins i que de s ’a s surer que

les  petits  reçoivent suffis amment de colos trum .  

! a ffe c te  le s  a g n e a u x  d e  5  j o u r s  à 2

s em a in e s

! p a s  d e  m éd ic am en t  e f f ic a c e  e t  p a s

d e  d é s in fe c ta n t  p ou r  a s s a in ir  l ’e n v i-

ro n n em en t

! p e u t  c on tam in e r  l ’h om m e  ( z oon o s e )

L a  cryptosporidiose es t une a ffection  du  s y s tèm e

dig es tif des  nouveau- nés  causée pa r un  proto-

zoa ire  ( pa ras ite  un icellu la ire) .  E lle  es t transm is s i-

b le  à  l’homme v ia  notamment la  contam ination

de l’eau  de consommation  et es t très  rés is tante

dans  l’env ironnem ent.

L’in fes ta tion  se fa it pa r l’ing es tion  de m atières  fé-

ca les  contenant des  œufs  du  pa ras ite  ( oocy s tes ) .

C eux - c i libèrent des  sporozoïtes  qu i s e  fix ent sur

les  cellu les  intes tina les  et fre inent l’absorption  et

la  d ig es tion  des  a lim ents .  I l en  résu lte  une dia r-

rhée aqueuse et jaunâtre,  une déshydra ta tion,  un

refus  de s ’a lim enter,  un  am a ig ris sem ent et une

apath ie.  L a  dia rrhée peut être m odérée ou  sévère

et dure trois  à  qua tre jours  norm a lem ent,  m a is

dans  certa ins  cas  jusqu’à  une sem a ine.

I l n ’ex is te  aucun m édicam ent efficace pour lutter

contre la  cryptosporidiose.  L es  apports  de flu ides

hydra tants  et de protecteurs  de m uqueuses  sont

les  s eu les  interventions  sus ceptibles  de sou lag er

les  an im aux .

L a  dose in fectante d’œufs  ing érés  étant fa ib le

( 100  oocy s tes )  et les  an im aux  m a lades  ex crétant

énorm ément ( jusqu’à  dix  m illions  d’oocy s tes  pa r

g ramme de fèces ) ,  l’is olem ent des  an im aux  a t-

te ints  de dia rrhée s ’im pose pour év iter la  trans -

m is s ion  de la  m a ladie  aux  autres  ag neaux .  I l es t

ég a lem ent néces sa ire  de veiller à  une bonne hy -

g iène des  litières  pa r un  pa illag e adéquat ca r les

ooky s tes  peuvent surv iv re jusqu’à  s ix  m ois  dans

l’env ironnem ent.  L es  dés infectants  sont peu effi-

caces  pour a s sa in ir les  locaux  d’é levag e,  contra i-

rem ent à  un  lavag e à  l’eau  chaude ( >  65  °C )  ou

un pas sag e à  la  flamme.

 

! a ffe c te  le s  a g n e a u x  d e  3  s em a i-

n e s  e t  p lu s

! e s t  la  c a u s e  la  p lu s  f r é q u e n te  d e

d ia r r h é e  c h e z  l ’a g n e a u

! le  c o n f in em en t ,  la  s u r p op u la t io n

e t  la  m a lp rop re té  s o n t  le s  p r in c i -

p a u x  fa c te u r s  d e  r is q u e

L a  coccidiose es t la  cause la  p lus  fréquente de

dia rrhée contag ieuse chez  les  ag neaux .  E lle  es t

due à  des  protozoa ires  du  g enre E im eria s p . ,  s pé-

c ifiques  aux  m outons ,  que l’on  retrouve dans  la

m a jorité  des  é levag es  m a is  qu i ne g énèrent des

problèm es  que lorsqu’ils  s ont surabondants .

L es  coccidies ,  présentes  dans  l’intes tin ,  produi-

s ent des  œufs  ( oocy s tes )  qu i sont rejetés  dans  le

m ilieu  ex térieur avec les  m atières  féca les .  E n  pré-

sence d’ox yg ène,  d’une hum idité  é lev ée et d’une

tem péra ture supérieure à  12  ° C ,  ceux - c i s poru-

lent et dev iennent in fes tant en  24  à  48  heures .

L es  oocy s tes  peuvent surv iv rent p lus ieurs  m ois

dans  le  m ilieu  ex térieur dans  l’a ttente de ces  con-

ditions .  C elles - c i s e  rencontrent tant au  pâ turag e

qu’en  berg erie,  m a is  c ’es t en  berg erie  que les

problèm es  sont les  p lus  im portants  surtout lors -

que la  dens ité  an im a le es t é lev ée et que les  litiè-

res  sont insuffis amment pa illées  et épa is ses ,  et

donc chaudes  et hum ide.

L es  ag neaux  se contam inent en  ing érant de l’eau,

des  a lim ents  ou  des  litières  sou illés  pa r des  m a-

tières  féca les  contenant des  oocy s tes  sporu lés  ou

lors  des  tétées  de trayons  s a lles .  L e  cy c le  évolutif

dans  l’intes tin  dure de deux  à  trois  s em a ines  ;  les

oocy s tes  sporu lés  s e  reproduisent dans  les  cellu -

L a  c r y p to s p o r id io s e

   L a  c o c c id io s e
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les  intes tina les  au  n iveau de l’iléon,  du  caecum  et

du colon.  C haque oocy s te produit un  m illion

d’œufs  de coccidies  qu i s eront é lim inés  avec les

fèces  après  avoir détru it un  nombre équiva lent de

cellu les  intes tina les .  L’ing es tion  d’un  nombre éle-

v é d’œufs  sporu lés  eng endre donc inév itablem ent

l’apparition  de troubles  c lin iques ,  pa rfois  g raves

voire  m ortels .

L es  ag neaux  âg és  de un  à  c inq m ois  sont les  p lus

sens ibles  à  la  coccidiose.  Au- delà ,  y  com pris  au

s tade adulte,  ils  en  dev iennent des  porteurs

asym ptom atiques ,  c ’es t- à - dire  qu’ils  s ont por-

teurs  et ex créteurs  d’œufs  m a is  n ’en  subis sent

pas  de conséquence.  L’intens ité  des  s ig nes  c lin i-

ques  dépend du  n iveau d’in fes ta tion  de l’an im a l

et de la  v iru lence de la  souche.  D ’une m uqueuse

irritée,  les  s ym ptôm es  peuvent évoluer vers  une

des truction  m as s ive des  cellu les  intes tina les ,

m ettant à  nu  la  couche plus  vas cu la ris ée du  tube

dig es tif.  L es  conséquences  en  sont des  s elles  m ol-

les  pouvant évoluer vers  une dia rrhée profuse,

pa rfois  noirâ tre ou  te intée de s ang  roug eâtre,  a c-

com pagnée de déshydra ta tion,  d’aném ie,  de dou-

leurs  abdom ina les ,  de fa ib les se,  de reta rd de

crois s ance,  de perte de poids  et de tem péra ture

corporelle  ( jusqu’à  42  à  43  °C )  pouvant m ener à

la  m ort dans  certa ins  cas .  Pa rfois ,  la  coccidiose s e

déclenche de façon te llem ent fu lg urante que des

ag neaux  m eurent s ans  m ême avoir m anifes té des

s ig nes  c lin iques ,  ne fut- ce une dia rrhée lég ère.

D es  conditions  de s tres s ,  comme le  s ev rag e,  le

chang em ent d’a lim enta tion,  le  transport et la  va -

ria tion  de tem péra ture favoris ent l’apparition  de

la  m a ladie.

Pendant long tem ps ,  le  tra item ent de la  coccidiose

a  été basé sur l’usag e de m édicam ents  du  g roupe

des  su lfam idés ,  qu i ag is sent comme coccidiocides

( détru is ent les  coccidies ) ,  et la  prévention  sur

l’usag e de subs tances  coccidios ta tiques  ( a rrêtent

la  crois s ance de la  coccidie  dans  la  cellu le  intes ti-

na le)  à  m élang er à  l’a lim ent.  Aujourd’hu i,  b ien

que la  lég is la tion  interdis e l’adjonction  d’un  cocc i-

d ios ta tique dans  les  a lim ents  commerciaux ,  la

lutte  préventive contre la  coccidiose s ’es t m êm e

accrue g râce à  la  m ise sur le  m arché de plus ieurs

coccidiocides  à  in jection  bucca le  fac ile  d’em ploi

( B aycox ®,  Vecox an®)  et surtout applicables  aus s i

aux  ag neaux  d’herbe.

L a  coccidiose étant très  contag ieuse,  lorsqu’un

anim a l es t m a lade c ’es t tous  les  ag neaux  qu i ris -

quent d’être m a lades .  Tous  doivent donc être tra i-

tés .  L a  dia rrhée n ’es t pas  pour autant supprim ée

immédia tem ent ca r la  m uqueuse intes tina le  es t

bles sée et doit s e  rég énérer.  L utter contre les  ex -

cès  d’hum idité  ( abreuvoirs  qu i fu itent) ,  pa iller les

litières ,  a s sa in ir les  endroits  sus ceptibles  d’être

forts  in fectés  ( à  l’eau  chaude) ,  déplacer rég u lière-

m ent les  éventuelles  m ang eoires  en  pra iries  et

év iter les  trop fortes  concentra tions  d’an im aux  en

berg erie  sont des  m esures  s im ples  m a is  efficaces

de lutte  contre la  sporu la tion  des  oocy s tes .

L ’e n té ro tox ém ie

L a  bactérie  C los trid ium  perfingens  ty pe  C  peut

secréter une tox ine causant une nécrose et une

hémorrag ie  du  petit intes tin  chez  l’ag neau âg é de

0  à  15  jours .  C elu i- c i m eurt souvent,  avant m ême

d’avoir ex prim é le  s ig ne c lin ique ca ractéris tique,

une dia rrhée hémorrag ique.  L a  vaccina tion  des

m ères  g es tantes  es t efficace pour prévenir cette

a ffection.

L e  ro ta v ir u s

Le rotav irus  peut causer une dia rrhée peu sévère

chez  l’ag neau nouveau- né.  C ependant dans  le  cas

d’une double in fection  avec ou  E s cherich ia coli ou

C ry ptosporid ium ,  la  d ia rrhée es t p lus  im portante

et des  m orta lités  peuvent être observ ées .

L a  s a lm on e l lo s e

L a  s a lm onellose n ’es t pas  courante en  é levag e

ov in .  E lle  s e  ca ractéris e  pa r une dia rrhée fibrino-

hémorrag ique,  tant chez  l’ag neau que chez

l’adulte  m a is  avec une sévérité  et une m orta lité

plus  é lev ée chez  l’ag neau.  L es  an im aux  peuvent

être porteurs  a s ym ptom atiques  de la  bactérie,

celle- c i a ttendant des  conditions  propices  à  son

développe-

m ent

comme un

s tres s ,  une

haute dens i-

té  an im a le

ou une a li-

m enta tion

défic iente

notamment.

Au tre s  c a u s e s  d e  d ia r r h é e  c h e z

l ’a g n e a u


